
3. UNE MISSIONNAIRE IMPROBABLE 
 
Naaman 
Naaman, le chef de l’armée du roi d’Aram, était un homme important aux yeux de son seigneur ; il 
jouissait d’une grande considération, car c’est par lui que le SEIGNEUR avait donné la victoire à 
Aram. Mais cet homme, ce vaillant guerrier, était « lépreux ». – 2 Rois 5:1 
 
Le récit de 2 Rois 5 se situe vers le milieu du neuvième siècle avant notre ère. Naaman, chef de 
l’armée du roi d’Aram (Syrie), un des ennemis d’Israël, avait beaucoup de réussite.  Il remporta des 
victoires  et était très apprécié par son roi. Il était riche (comme cadeau pour le prophète, il emporte 
360 kg d’argent, une petite centaine de kg d’or et 10 habits de fête – verset 5)… 
Mais… 
Il était « lépreux ». Le terme utilisé désigne toutes sortes de maladies de la peau, dont la lèpre. En 
Israël, les règles très strictes qui étaient d’application stipulaient que les personnes souffrant de 
‘lèpre’ soient isolées. Nous ne connaissons pas avec certitude le mal dont souffrait Naaman. Mais la 
réaction du roi d’Israël montre à quel point le mal était sérieux : « Suis-je Dieu, pour faire mourir et 
pour faire vivre… ? » (verset 7) 
 

L’image de la lèpre est souvent utilisée comme symbole du péché. On peut bien évidemment se dire : 
ce n’est pas si grave, juste quelques taches… Et en effet, le danger ne réside pas dans quelques 
taches, mais bien plus profondément. Le corps devient insensible, imperceptiblement les tissus sont 
détériorés et pourrissent jusqu’à  ce qu’il ne reste plus qu’une épave. Le mal ronge. Le péché ronge… 
fait pourrir… compromet l’avenir… 
 
Parlons-en 

 Avoir de la réussite, être apprécié, riche… et pourtant… Les apparences peuvent 
tromper. En as-tu déjà fait l’expérience (personnellement ou dans ton entourage) ? 
Raconte ! 

 Qu’est-ce que l’image de la lèpre nous apprend au sujet du péché ? Pourquoi le péché 
est-il grave ? 

 
La petite esclave israélite 
Lors d’une expédition, des troupes araméennes avaient ramené captive, du pays d’Israël, une petite 
fille. Elle était au service de la femme de Naaman. Elle dit à sa maîtresse : Oh ! si mon maître allait 
chez le prophète qui est à Samarie, celui-ci le débarrasserait de sa « lèpre » ! – versets 2, 3 
 
Capturée toute jeune et devoir servir comme esclave dans un environnement étrange(r) 
(hostile)… sans pour autant devenir amère, mais au contraire garder sa foi et une attitude 
positive…  Au lieu de se dire « bien fait, il ne mérite pas mieux ! », elle offre une solution. 
 
Parlons-en 

 Rester positif même dans des circonstances négatives, est-ce facile / difficile ? Pouvez-
vous citer des exemples concrets ? La foi peut-elle aider ? De quelle façon ? Et quel genre 
de foi ? Une certaine façon de croire peut-elle également rendre les choses plus difficiles ? 

 Le seul témoignage que nous avons de cette fille, c’est ce qu’elle dit au verset 3… N’est-
ce pas un peu minimaliste ? En tant que croyant, ne faut-il pas témoigner de sa foi en 
toutes circonstances, favorables ou non ? Essayer de convaincre l’autre de la (ou : notre) 
vérité… Ou est-ce exagéré ? Selon toi, qu’est-ce qui est essentiel dans le témoignage ? 

 Quand une occasion concrète s’est présentée, la fille a sauté dessus pour aider quelqu’un 
de son entourage. Est-ce suffisant comme témoignage ? Quelles situations concrètes dans 
votre entourage direct vous pousseraient à vouloir ‘faire quelque chose’ ?  

 Le message de la fille est simple: Va voir le prophète en Israël ! Quel(s) message(s) 
trouves-tu important(s) à partager avec les personnes de votre entourage ?  



 Quel rôle joue l’idée de ‘l’espoir / l’espérance’ dans ce récit ? Quelle en est l’importance 
aujourd’hui ? 

 
Le roi d’Israël 
Il apporta au roi d’Israël la lettre, où il était dit : Avec cette lettre je t’envoie Naaman, mon serviteur, 
afin que tu le débarrasses de sa « lèpre ». Après avoir lu la lettre, le roi d’Israël déchira ses vêtements 
et dit : Suis-je Dieu, pour faire mourir et pour faire vivre, qu’il s’adresse ainsi à moi afin que je 
débarrasse un homme de sa « lèpre » ? Constatez, je vous prie, qu’il me cherche querelle ! (vs 6, 7) 
 
En Israël, le roi n’avait pas seulement une importance politique et militaire, il était également 
un exemple religieux. Mais il en connaissait visiblement moins de Dieu et des prophètes que 
cette petite fille amenée en esclavage... 
 
Parlons-en 

 Que penses-tu de la réaction du roi ? Compréhensible ? Les Araméens (Syriens) étaient 
des ennemis d’Israël. Récemment ils y avaient même organisé une razzia (et capturée la 
fille) !  

 Qu’en est-il de la ‘méfiance’ dans notre société / monde actuel / église ? Comment 
vaincre la méfiance ? 

 Le roi n’était pas capable de guérir Naaman. La seule chose qu’il devait faire, c’était de 
le diriger vers quelqu’un d’autre (vs 8). Collaborer et déléguer … est-ce important 
également dans le cadre de la mission aujourd’hui ?  

 
Le prophète Elisée et Naaman 
 

9 Naaman vint avec ses chevaux et son char et s’arrêta à l’entrée de la maison d’Elisée. 10  Elisée 
envoya un messager lui dire : Va te laver sept fois dans le Jourdain ; ta chair redeviendra saine, et tu 
seras pur. 11  Naaman s’irrita ; il s’en alla en disant : Je me disais : Il sortira et se tiendra devant moi, il 
invoquera le nom du SEIGNEUR (YHWH), son Dieu, il agitera sa main sur l’endroit malade et débarrassera 
le “lépreux” de sa “lèpre.” 12  Les fleuves de Damas, l’Abana et le Parpar, ne valent-ils pas mieux que 
toutes les eaux d’Israël ? Ne pouvais-je pas m’y laver pour devenir pur ? Il repartit en fureur. (vs 9-12) 
 
Dans un premier temps, le prophète ne reçoit pas personnellement ce chef d’armée, mais envoie 
‘quelqu’un’ avec un message. Manque de respect pour un VIP ? Relation publique boiteuse ?  
De surcroît, l’ordre qu’il donne semble tout-à-fait insensé et illogique… Naaman était prêt à faire des 
pas concrets, sinon il n’aurait pas fait tout ce voyage. Seulement, ce que le prophète lui demandait 
ne correspondait pas à ce qu’il attendait… Pour peu, il allait passer à côté de sa guérison ! Il avait 
heureusement des serviteurs avec lui qui étaient suffisamment alertes et courageux pour le faire 
changer d’avis. 
 
Parlons-en 

 Comment évalues-tu l’attitude du prophète ? Aurait-il dû mieux faire ? A ton avis, 
pourquoi tant de discrétion ? Quelle en est la conséquence ? Cela peut-il nous 
apprendre quelque chose dans le cadre de ‘l’évangélisation’ ? 

 Naaman est déçu. Il s’attendait à quelque chose de plus théâtral ou spectaculaire. 
Comment réagis-tu à la ‘religion (ou : évangélisation) spectacle’ ? Peux-tu donner des 
exemples ? Quels sont les dangers ? 

 Des miracles et des guérisons spectaculaires : où se situe l’importance, où se situe le 
danger ? 

 En fait, ce que le prophète demandait était très simple…  Si on actualisait cela au niveau 
de la mission contemporaine : se pourrait-il que nous rendions parfois les choses trop 
difficile (ou : trop facile) pour les gens ? 

 Faire des pas, même différents de ce qu’on attendait… Cela t’est-il déjà arrivé ? Raconte ! 



 
Gechazi, le serviteur d’Elisée  
 

15 Il revint vers l’homme de Dieu, avec toute sa suite. Lorsqu’il fut arrivé, il se présenta devant lui et 
dit : Je sais qu’il n’y a pas de Dieu sur toute la terre, si ce n’est en Israël. Maintenant, accepte, je te 
prie, un cadeau de ma part. 16  Elisée répondit : Par la vie du SEIGNEUR, au service duquel je me 
tiens, je n’accepterai pas. Naaman insista pour qu’il accepte, mais il refusa. (vs 15,16) 
 
19  Elisée lui dit : Va en paix. Alors il le quitta. Quand il fut à quelque distance, 20  Guéhazi, le serviteur 
d’Elisée, l’homme de Dieu, dit : Mon maître a ménagé Naaman, cet Araméen, en ne prenant pas 
ce qu’il avait apporté ; eh bien, par la vie du SEIGNEUR, je vais lui courir après pour obtenir quelque 
chose de lui. (vs 19-20) 
 
Naaman est guéri, et en est très reconnaissant. Remarquez qu’il ne donne les cadeaux qu’après sa 
guérison, il ne les offre pas comme une sorte de ‘paiement anticipé’. 
Malgré l’insistance appuyée de Naaman, Elisée refuse d’accepter quoi que ce soit. Son serviteur 
Guéhazi regrette cependant  l’occasion ratée. Au verset 20 il invente une belle excuse pour apaiser 
sa conscience. Mais cela provoque un  effet de boule de neige : mensonges et tromperies se 
succèdent (lisez les vs 21 à 27). 
 
Parlons-en 

 Eglise, richesse et gains… une combinaison à ne pas conseiller. Cela rappelle-t-il des 
exemples de l’histoire de l’église ? 

 La question précédente a probablement suscité des exemples venant d’autres églises… 
Qu’en est-il de notre église ? Evangéliser pour remplir nos églises de personnes qui paient 
la dîme… A quel point la tentation est-elle grande ? A quel point le danger existe-t-il que 
les vraies motivations justes soient noyées par d’autres motivations moins justes ? 

 
Pour finir : Va en paix ! 
 

Je sais qu’il n’y a pas de Dieu sur toute la terre, si ce n’est en Israël. (v. 15) 
 

17  Alors Naaman dit : Dans ce cas, je te prie, qu’on me donne, à moi, ton serviteur, de la terre, la 
charge de deux mulets ; car je ne veux plus offrir ni holocauste, ni sacrifice, à d’autres dieux qu’au 
SEIGNEUR (YHWH). 18  Que le SEIGNEUR (YHWH) me pardonne cependant ceci : quand mon 
seigneur se rend à la maison de Rimmôn pour s’y prosterner et qu’il s’appuie sur mon bras, je me 
prosterne aussi dans la maison de Rimmôn ; que le SEIGNEUR (YHWH) me pardonne donc lorsque je 
me prosternerai dans la maison de Rimmôn ! 19  Elisée lui dit : Va en paix. (vs 17-19) 
 
La fin est étonnante. Naaman se ‘convertit’ au Dieu d’Israël. Il aimerait emporter un peu de terre du 
pays de Dieu. Il a cependant un problème de conscience : son roi attendra de lui qu’il l’accompagne 
dans les temples de ses idoles et y apporte des sacrifices. Mais Naaman préférerait s’y abstenir… 
 
Parlons-en 

 « Va en paix »… Comment réagis-tu ? Elisée n’aurait-il pas dû encourager Naaman à ne 
pas plier, mais de refuser et de se confier en Dieu ? On ne peut quand-même pas faire 
de compromis, non ? C’est en tous cas ce qui nous est enseigné bien souvent… Et 
pourtant : « Va en paix ! ». Parlez-en ensemble, de préférence avec des exemples 
concrets. 

 Un peu de terre d’Israël… Une relique ? De la superstition ? Ou cela pourrait-il être 
quelque chose d’autre ? Par exemple, un élément concret qui serve de rappel et 
d’encouragement tangibles ? Qu’est-ce que cela pourrait être pour nous aujourd’hui, 
dans notre situation ? 


